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epuis le début de la saison, j’ai
eu trois départs de feu, avoue
Eddie Vandenabeele, agricul-
teur à Valdampierre, au sud

de Beauvais. Heureusement, à
chaque fois, j’ai réussi à les éteindre
avec une bouteille d’eau ». Il lui
reste quatre à cinq jours de travail
dans ses champs de blé et de colza.
Ensuite il pourra souffler. Mais
pour le moment, c’est l’inquiétude
qui l’habite avec cette canicule qui
tombe en pleine période des mois-
sons.
Mardi, un de ses collègues est dé-
cédé à Blicourt, brûlé dans son
tracteur. Quelques heures plus
tard, il a cru que son village, dont il
est aussi maire, allait être consu-
mé par les flammes alors qu’un
feu incontrôlable avait déjà ravagé
plus de 360 hectares dans la com-
mune voisine, à
Saint-Crépin-Ibouvillers. Par
chance, celui-ci a été à l’entrée du
bourg. « À force, on devient parano,
confie-t-il. Au lendemain de l’incen-
die, ma femme m’a accompagné
avec le 4x4, des jerricans d’eau dans
le coffre, et elle surveillait le champ
au cas où ».

« AVEC LA POUSSIÈRE QUE FAIT LA 
MOISSONNEUSE, ON NE VOIT PAS LA FUMÉE »
Pour la première fois en 37 ans de
métier, il a décalé ses horaires de
travail. « D’habitude on va couper la
journée jusqu’à tard dans la nuit,
mais là c’est trop dangereux ».
L’après-midi, il se repose avant de

reprendre à 3 heures du matin. Il
risque de perdre un temps pré-
cieux mais la sécurité prime. « On
coupe aussi plus haut les tiges, pour
être sûr de ne pas toucher un silex et
provoquer une étincelle, ajoute-t-il.
Mais même comme ça, on arrive à
avoir des incendies ».
Dans sa moissonneuse, la climati-
sation tourne à fond. « Heureuse-
ment car sinon, ce serait invivable ».
Un extincteur est à portée de main
en cas de problème. « J’ai deux

autres à l’arrière, précise-t-il. J’ai
aussi une dizaine de bouteilles
d’eau ». Des armes qui semblent
bien dérisoires face à la violence
des feux des derniers jours.
C’est pourquoi la préfecture et la
chambre de l’agriculture de l’Oise
ont imposé de nouvelles
consignes de sécurité. Un tracteur
doit par exemple être prêt à re-
tourner la terre pour limiter la
propagation du feu. « On le mettra
en bout de champ et si jamais un feu

se déclare, on descend de la mois-
sonneuse et on court vers le trac-
teur », explique le céréalier.
Face à cet ultime recours contre
les incendies, il reste pragmatique.
« Avec la poussière que fait la mois-
sonneuse, on ne voit pas la fumée,
même avec la caméra et les rétrovi-
seurs. Souvent c’est l’odeur qui nous
alerte ». Le temps est alors compté.
« Si vous vous en rendez compte au
bout de trois minutes, c’est trop
tard ». MÉLANIE BARBOTIN

Face aux incendies, “on devient parano”

Eddie Vandenabeele a choisi de décaler ses horaires de travail pour limiter les risques d’incendies. 

CANICULE

Eddie Vandenabeele, agriculteur depuis 37 ans à Valdampierre, a connu depuis le début
de la saison trois départs de feu dans ses champs.

DES INCENDIES 
ET DES PERTURBATIONS
● Ce jeudi, de nombreux incen-
dies ont encore mobilisé les sapeurs-
pompiers de l’Oise dans les secteurs de
Blicourt, Savignies, Puits-la-Vallée,
Plainval, Méry-la-Bataille, Oursel-Mai-
son, Le Crocq ou encore Ansauvillers.
● Des maisons ont dû être 
évacuées en urgence comme à 
La Neuville-en-Vaux ou Pierrefitte-en-
Beauvaisis. Certains habitants ont
trouvé refuge dans la salle polyvalente
de La Neuville-en-Vaux.
● La circulation routière 
a été perturbée. Des déviations ont
dû être mises en place sur plusieurs
routes départementales. D’importantes
fumées gênaient les automobilistes sur
certains axes.
● Le bon fonctionnement des
lignes de trains a aussi été très
impacté, notamment à cause d’incen-
dies aux abords des voies, engendrant
des interruptions de trafic sur l’axe
Paris-Amiens en fin de journée.
● Un pompier en intervention 
a été gravement brûlé près de La
Neuville-sur-Oudeuil (lire en page 4),
dans le secteur de Blicourt dans le
Beauvaisis, là où un agriculteur est
mort brûlé vif au milieu d’un champ
mardi après-midi.
● Vers 17 heures, la préfecture 
de l’Oise a ordonne l'arrêt immédiat
des moissons pour la sécurité des
agriculteurs et des pompiers dans
l'ensemble du département.

FAITS DIVERS
Une ferme et 140
hectares détruits
par les flammes
à Ourcel-Maison
Un violent incendie, attisé par le
vent, a ravagé une ferme à Ourcel-
Maison hier. Le feu s’est déclaré un
peu avant 15h30 dans « la vallée »,

juste à l’entrée du village de Puits-la-Vallée. Rapidement les flammes
ont traversé les routes départementales D510 et D950. Le corps de
ferme, voisin, a été complètement dévasté. « J’avais arrêté la mois-
sonneuse à cause de la météo. Je l’avais rangé dans le hangar et
pourtant tout a brûlé », raconte Gilles Roy qui travaille comme presta-
taire dans l’agriculture.
La route D930, qui mène au village a été coupée une grande partie
de l’après-midi. Sébastien Choquet, agriculteur a Clermont, est venu
s’informer. Il a apporté quelques bouteilles d’eau avec lui. « C’est
pour les pompiers, par solidarité. On ne peut rien faire d’autre »,
lance-t-il. À 5 kilomètres de là, le village du Crocq a été évacué en
urgence. Une centaine d’habitants ont quitté leur maison pendant
plusieurs heures. « Ça a traversé la nationale ! On ne le croyait pas »,
s’exclame le maire, Jean-Pierre Grévin.
Vers 20h30, le foyer était maîtrisé par les pompiers. Leurs derniers
efforts ont permis d’empêcher les flammes d’atteindre un silo. 140
hectares de champs environ ont été détruits.
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